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IN MEMORIAM 
 
 
 
 
 
 

 
À la mémoire de mes deux grand-mères, Marguerite Sara HIRTZ et Julie Simone 
NATHAN, deux femmes admirables durement éprouvées par la vie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La voix qui monte des fers 
Parle aux hommes de demain … 

Je meurs et France demeure 
Mon amour et mon refus 
O mes amis, si je meurs, 

Vous savez pourquoi ce fut 
 
 
 
 
 
 

ARAGON, Balade de celui qui chanta 
dans les supplices, 1943 
 
 
 
 
 
 

 
Jean-François SCHUHL 
jf@schuhl.fr 

QUELQUES  BRISEES VIES 

Autour  autres...) quelques et Nathan (Hirtz, Shoah la dans SCHUHL des 
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Le temps inexorablement nous éloigne des drames qu’il enrobe d’une pâle brume. 
Trois générations nous séparent de l’horreur nazie. De plus en plus de survivants 
disparaissent. Ils étaient un lien entre ce dramatique passé et l’homme d’aujourd’hui. Il n’y 
aura bientôt plus de souvenir, seule persistera la mémoire, individuelle et collective. Le 
passé vivant laissera alors place à l’histoire. Bien sûr persisteront les commémorations, 
vecteur de l’identité de groupe, retour sur notre propre passé, argument de pédagogie. 
Emmanuel KATTAN précise dans le Dictionnaire d’éthique et de philosophie morale : « la 
dignité que portent en eux les morts engendre un devoir de respect universel ». Et, évoquant 
la SHOA, il ajoute : «… c’est bien parce que de tels actes touchent la dignité des morts… 
qu’ils offensent leur mémoire1» 
De multiples actions ont été réalisées dans cet esprit, mais j’ai souhaité évoquer la mémoire 
des membres de ma famille qui ont disparu durant ce génocide. 
Cette famille doit être entendue au sens large, ligne directe bien sûr, paternelle et 
maternelle, mais aussi les branches éloignées qui, soit de façon originelle, soit par le biais 
des éléments rapportés, composent cette famille. 
Cette liste n’est, malheureusement, certainement pas exhaustive et pourra donc être 
complétée. 
 
 
 
 
MÉTHODOLOGIE 
 
Le point de départ de cette recherche est le site Généanet sur lequel apparaît mon arbre 
généalogique.2 
 
J’ai ensuite utilisé un certain nombre de sites internet et documents : 

- Filae3 
- Le calendrier de la persécution des Juifs de France de KLARSFELD4 
- Le Mémorial des déportés juifs de France5, version web 
- Mémoire des Hommes, rubrique « Morts en déportation6 » 
- Le Mémorial de la Shoa7 
- Le Mémorial d’Auschwitz8 
- Les Arolsen Archives9 
- Le Mémorial Yad Vashem 
- La liste des déportés, sur Geninfo10. 

 
D’autres références seront soulignées lors de leur rencontre dans ce travail, notamment 
celles du Journal Officiel de la République française (J.O.) 
 

                                                           
1
 KATTAN E. « Dictionnaire d'éthique et de philosophie morale » direction CANTO-SPERBER M., TI, pp 327-330 

PUF Quadrige, 1996 
2
 https://gw.geneanet.org/jfschuhl_w?i=152&type=tree 

3
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4
 Klarsfeld S. « Le calendrier de la persécution des Juifs de France » Association Les fils et filles des déportés 

juifs de France, juillet 1993 
5
 Stroweis JP Searching the Memorial to the Jews Deported from France in One Step (stevemorse.org) 

6
 Morts en Déportation - Mémoire des hommes (defense.gouv.fr) 

7
 Recherche - Mémorial de la Shoah (memorialdelashoah.org) 

8
 http://www.auschwitz.org/en/ 

9
 Recherche dans les archives en ligne | Arolsen Archives (arolsen-archives.org) 

10
 GénéInfos: La liste de près de 90.000 déportés sur Internet (typepad.fr) 
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La généalogie de la famille SCHUHL (voir annexes) remonte à la fin du XVIIe siècle. Le nom 
vient du fils de Meïr, Isaac, né en 1700, qui transforma une grange en « choule »11, Isaac der 
Schuhlen, Isaac bey der Schuhle.12 
Nous nous intéresserons à Moÿse, un des 6 enfants d’Isaac SCHUHL. En effet ce fils est à 
l’origine de mes deux lignées familiales, paternelle et maternelle. Moÿse eut 9 enfants, mais 
nous isolerons trois lignées : 
 -Abraham qui épousa Thérèse HEMMENDINGER 
 - Martin (Meyer) qui épousa Sabine Spentz STAEPIG 
 - Hermann Honnel qui épousa Madeleine KLEIN 
Par le jeu des mariages avec les SCHUHL, plusieurs familles vont apparaître dont les 
HIRTZ, les NATHAN, les GOUGENHEIM, Les DREYFUS. 
Certains de leurs descendants furent massacrés par les nazis, je veux, ici, rappeler leur 
souvenir et honorer leur mémoire. 
 
 
 
BRANCHE ABRAHAM SCHUHL 
 
Abraham, troisième des neuf enfants de Moÿse est né le 25 février 1779. Il a épousé le 5 
avril 1809 Délsélen Thérèse HEIMENDINGER13 née en 1787, issue d’une grande famille de 
Grussenheim. Ils eurent cinq enfants, dont trois ont vécu suffisamment longtemps pour 
fonder une famille. Abraham était colporteur. 
 
1/ Leur première fille, Sara (1811-1892) épousa le 10 juin 1835 Simon LEVY de Bischeim. Le 
couple eut deux enfants, la cadette Julie mon arrière-grand-mère paternelle, l’aînée, Babette 
(1838-1909) qui se maria avec Abraham ASCH de Bischeim, ils eurent neuf enfants dont 
Clotilde l’aînée. 
 
Clotilde ASCH 
 
Clotilde est née à Lauterbourg, dans le Bas-Rhin, le 7 juillet 1859. Elle s’est mariée le 31 
mars 1884 à Strasbourg avec Abraham GOUGENHEIM né le 31 mai 1857 à Lyon. Leur fils, 
Marcel Lazare est né à Lyon où vivait alors le couple.  
Abraham était inscrit en tant qu’employé de commerce. Une étude familiale retrouve un 
frère, Marx né en 1845 et décédé le 4 avril 1909 à l’origine de l’imprimerie Gougenheim 
établie d’abord 20 rue Lanterne, puis 20 boulevard Eugène Déruelle dans le 3e 
arrondissement.1415L’imprimerie a cessé ses activités  au 1er janvier 1993. Abraham a-t-il 
travaillé avec son frère, nous l’ignorons, tout comme j’ignore la date de son décès. Il n’est 
pas référencé dans les tables décennales des archives Lyon 2 et Lyon 3, arrondissements 
où l’on retrouve la famille Gougenheim. 
 
Clotilde GOUGENHEIM, 4e génération avec moi, a été arrêtée à Lyon. J’ignore la date. 
D’après le Mémorial de la déportation des Juifs de France, mis en ligne par Jean-Pierre 
STROWEIS, auquel je ferai souvent référence, Clotilde fut déportée dans le convoi 78 du 11 
août 1944, dernier convoi à être parti de Lyon. 
La vérité historique semble plus complexe ensuite, car la date de décès de Clotilde, publiée 
au Journal Officiel de la République française (J.O.) est le 16 août 1944 à Auschwitz16. 
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 Synagogue en yiddish  
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 Voir ROOS-SCHUHL E. thèse Septentrion, Presses universitaires 1995 
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 Parfois écrit, comme plus haut Hemmendinger 
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Thomas FONTAINE ET Guillaume QUESNEE précisent dans le Livre mémorial de la 
Fondation pour la mémoire de la déportation que ce convoi parti le 11 août comprenait des 
résistants d’une part et des prisonniers juifs d’autre part. Apparemment tous avaient été 
détenus au fort de Montluc17. Les Juifs furent séparés des autres prisonniers et les wagons 
rattachés à un autre train à destination d’Auschwitz, après une semaine de voyage. Ceci 
laisse donc un doute quant à la date exacte de décès de Clotilde GOUGENHEIM. Les 
ARCHIVES AROLSEN sont IMPRÉCISES : on y trouve la mention présent en « England » 
fin de la guerre 
 
 
Marcel Lazare GOUGENHEIM 
Marcel Lazare, le fils de Clotilde, est né à Lyon, 2e arrondissement, 2, rue Vaubecour, le 10 
avril 1885. Sa fiche de référencement militaire18 précise qu’il a fait campagne contre 
l’Allemagne du 15 mai 1916 au 3 mars 1919, la terminant avec le grade de caporal. Ce 
document précise qu’il était atteint de surdité. 
 
Marcel Lazare GOUGENHEIM épousa le 10 décembre 1927 à Besançon Marthe 
GOETSCHEL. À cette date il résidait 61, rue de la république à Lyon. Il était représentant de 
commerce. 
Arrêté probablement à Lyon, il fut transféré à Drancy, enregistré sous le n° 12859. Le 
Mémorial nous apprend qu’il fit partie du convoi n° 67 du 3 février 1944. Dans son calendrier, 
déjà cité, Serge Klarsfeld mentionne parmi les entrées à Drancy, le 28 janvier 1944, 73 
personnes venues de Lyon. Le convoi était, dit-il, surtout alimenté par la rafle du 22 janvier à 
Paris. Il est parti de la gare de Bobigny. Il est arrivé à Auschwitz le 6 février. Marcel Lazare 
a-t-il fait  partie des 166 hommes sélectionnés (matricules 173228 à 173393) ou bien des 
985 personnes immédiatement gazées ? Le J.O. inscrit la date du décès le 15 février 1944. 
Nous étions cousins à la 4e génération. 
 
Bien qu’il ne figure pas dans ma généalogie, même étendue, il faut également mentionner 
son petit cousin Max GOUGENHEIM, imprimeur, né en 1911 et décédé à Dresden, le 26 
janvier 1945, lors de la longue marche de la mort, que les nazis ont imposée, poussés par 
les alliés. N’oublions pas non plus la femme de Max, France Huguette SIMON, née en 1914 
et décédée à Auschwitz le 20 décembre 1943 tout comme leur fils Gilles, le même jour, âgé 
de cinq ans et demi19. Tous les trois furent emmenés dans le convoi n° 63 du 17 décembre 
1943, seul Max fit partie de la sélection de 233 hommes (matricules 169 735 à 169 967). 
 
 
Marthe GOETSCHEL 
Marthe est née en Suisse, à La Chaux-de-Fonds, le 10 novembre 1895. Son père, Samuel 
GOETSCHEL (1856-1928) était horloger. Il avait épousé Louise LÉVY (1869-1912), Marthe 
était leur fille. Elle épousa Marcel Lazare GOUGENHEIM à Besançon le 10 décembre 1927, 
son oncle Élie était son témoin. Elle fut emportée dans le même convoi que son époux, en 
date du 3 février 1944 (convoi n°67). Elle est décédée à Auschwitz le 15 février 194420. La 
famille GOETSCHEL fut très éprouvée, sa sœur aînée Suzanne est décédée à Auschwitz, 
tout comme le mari de cette dernière, David LEVY, tous deux emportés dans le convoi n°74 
du 20 mai 1944. Son frère Maurice fut emporté dans les mêmes conditions dans le convoi 
n°69 du 7 mars 1944 parti de Bobigny, avec, dans le même train, son cousin germain par 
alliance Fernand LEVY.  
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2/ Mardoché SCHUHL (1819-1901) mon bi arrière-grand-père, le frère de Sara, eut trois 
épouses. La dernière, Jeannette WEYL (1838-1902) donna naissance à 10 enfants. Le 
second fut mon grand-oncle JUSTIN (1870-1965), aumônier militaire que j’ai eu le bonheur 
de rencontrer. Justin SCHUHL se maria avec Camille SAMUEL (1881-1963).  
 
Albert Baruch SAMUEL , le frère de Camille, le beau-frère de Justin (il n’y a donc pas de 
lien de parenté direct), est né le 22 janvier 1884 à Vesoul.  Il épousa Hélène FALCK le 24 
juin 1913 à Albertville21. Propriétaire des Grands Magasins Lyonnais à Dijon, le couple 
déménagea au début de la guerre pour Lyon22. Albert Baruch fut arrêté à Lyon, sans doute 
début 1944. D’après le calendrier de KLARSFELD, il y eut des entrées à Drancy en 
provenance de Lyon le 7 et le 20 janvier. Il est vraisemblable qu’il fut d’abord détenu à la 
prison de Montluc. Albert SAMUEL fut déporté par le convoi n°66 du 20 janvier 1944, arrivé à 
Auschwitz dans la nuit du 22 ou 23 janvier. Peut-être a-t-il fait partie de la sélection des 236 
hommes (matricules 172 611 à 172 146). Il a été déclaré décédé le 25 janvier 1944 (J.O. du 
19 mai 1998) 
 
Hélène FALCK , l’épouse d’Albert Baruch SAMUEL est née à Crest le 2 mars 1894. 
Déportée comme son mari dans le convoi n°66, elle a vraisemblablement été gazée dès son 
arrivée à Auschwitz, le Journal Officiel du 19 mai 1998 fait état de la date du 22 janvier. 
Seules 55 femmes ont été sélectionnées avec les 236 hommes déjà notés sur les 1153 
déportés du convoi. 
Le couple eut quatre enfants, dont Raymond qui épousa le 14 décembre 1939 Lucie 
BERNARD. Ils sont plus connus sous le nom de Raymond et Lucie AUBRAC. 
 
 
3/ Le second enfant d’Abraham s’appelait Moïse SCHUHL (1813-1890). Il épousa le 23 
novembre 1836 à Westhouse, en premières noces, Adèle Elle HIRSTEL (26 juillet 1816). Ils 
eurent deux enfants Barbe (1837-1920) et Henri (1839). Barbe épousa le 9 février 1860 à 
Wolfisheim Salomon MEYER (1829-1898) marchand de bestiaux. Ils eurent dix enfants, dont 
Louise. 
 
Louise MEYER est née à Wolfisheim le 26 avril 1876. C’est une de mes ancêtres à la 
cinquième génération. C’est dans cette commune du Bas-Rhin qu’elle s’est unie le 22 mai 
1900 avec Heymann REHS. Louise, arrêtée, a été enfermée à Drancy, portant le numéro 19 
676. Elle fut déportée par le convoi n°72, parti le 29 avril 1944 de la gare de Bobigny avec 
1004 juifs, dont 606 femmes. D’après KLARSFELD 52 femmes furent sélectionnées. Le site 
Mémoire des Hommes donne le 4 mai 1944 comme date de décès23 
 
Hélas ! La famille REHS fut également durement éprouvée. 
Heymann REHS 24 est née le 9 janvier 1870 à Herrlisheim. Il était commerçant. Il épousa le 
22 mai 1900 Louise, et le couple eut quatre enfants. Heymann a également été déporté dans 
le convoi n°72 du 29 avril 1944 et les mêmes sites donnent également le 4 mai 1944 comme 
date de décès. 
 
Salomon, le fils aîné a survécu. Irène REHS , née le 30 janvier 1903 a également été 
déportée le 29 avril et est décédée le 4 mai 1944. Marcellus a survécu. Nora Suzanne 
REHS, née le 25 novembre 1905 a été déportée dans le convoi n°72, mais elle est 
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 Généanet Max Villar 
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 Geneanet Xavier Cahn 
23

 S.H.D.C  –Cote AC21 P 5 19919 
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6 

 

référencée comme décédée le 29 avril 1944, date du départ du convoi25. Est-elle décédée 
pendant le transport ? 
 
L’autre fils de Moïse, Henri SCHUHL, a épousé Rosalie LEHMANN (1843-1898) le 20 
février 1867 à Zellwiller. Sept enfants sont nés, dont Valérie l’aînée, née le 23 février 1868 à 
Benfeld. Elle a épousé Jacques Dreyfus le 14 octobre 1890 à Paris. Elle est décédée à Vichy 
le 12 mars 1942. 
 
Jacques DREYFUS, s on époux,  né le 29 mai 1863 à Rixheim, arrêté le 11 avril 1944 fut 
transféré  à Drancy et fit partie du même convoi n°72, il est décédé le 4 mai 194426. Jacques 
et Valérie ont eu 3 enfants et parmi eux, David 
. 
 David Marcel DREYFUS  est né le 26 juillet 1896 à Compiègne. Le Mémorial de la Shoa 
précise la date d’arrivée à Drancy le 2 juin 1944, venant de Vichy où il résidait. Il fut transféré 
à Auschwitz par le convoi 76 du 30 juin 1944. Parmi les 1153 personnes de ce convoi, 398 
hommes furent sélectionnés (matricules A 16537 à 16934) et travaillèrent à l’usine de 
Monowitz (IG Farben)27. David Marcel est décédé à Buna Birkenau (Monowitz) le 15 août 
194428. Nous étions cousins à la 5e génération.  
 
Jacques était le grand-père de Françoise Judith DREYFUS, plus connue sous le nom 
d’Anouk AIMÉ. 
 
 
4/ On peut rattacher à la branche d’Abraham la famille de Gabriel HIRTZ, dont la fille 
Marguerite Sara, l’épouse de Paul SCHUHL, petit-fils de Mardoché, est ma grand-mère 
paternelle. 
 
Gabriel (1863-1933) était cafetier à Belfort. Il épousa le 15 décembre 1892 dans cette ville 
Anna LEVY (1865-1926), également belfortaine. Le couple eut quatre enfants. Le plus jeune, 
Lucien Léopold HIRTZ (1897-1917) est mort sous l’uniforme à Bois le Chaume, Verdun, le 
18 septembre 191729 . Ma grand-mère, née le 20 avril 1896, épousa mon grand-père Paul 
SCHUHL le 6 septembre 1920 et j’eu la tristesse de la perdre le 20 mai 1974. Son frère aîné 
Gaston (1895-1985) fonda avec Andrée Marguerite LÉVY (1894-1981) une famille ayant eu 
deux enfants. 
 
L’aîné de Gabriel et Anna était André Moïse HIRTZ. Il est né le 3 février 1894 et 
décédait à Paris le 11 février 1940. Il épousa Marguerite Renée WEIL le 25 février 
1921 à Paris. 
 
Marguerite Renée WEIL est née à Paris le 29 avril 1899. Elle avait 22 ans lorsqu’elle 
épousa son mari. Ses parents, Paul Henri WEIL et Eugénie LATTES habitaient 15, 
boulevard St-Michel dans le 5e arrondissement de Paris. Lorsque ma grand-mère, ma sœur 
et moi déambulions boulevard Saint-Michel, près de la Fontaine, ma grand-mère m’expliquait 
toujours que la famille avait eu un magasin de vêtements au  n°15. EN ATTENTE DE 
RENSEIGNEMENTS ARCHIVES 
 
D’après Éliane ROOS-SCHUHL, Marguerite Renée aurait été arrêtée avec ses enfants en 
gare de Lyon, mais le témoignage déposé à Yad Vashem me semble imprécis. Marguerite 
Renée fut transférée avec sa fille dans le camp de Pithiviers, elle était détenue dans le 
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 S.H.D.C Cote AC 21 P 529920 
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 JO1989-p03576-78. 
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 Convoi n° 76 du 30 juin 1944 — Wikipédia (wikipedia.org) 
28

 JO 18/03/1989, arrêté du 7 février 1989 
29

 archives personnelles 
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baraquement n°1230. Marguerite Renée WEIL fut déportée dans le convoi n°35, parti de 
Pithiviers le 21 septembre 1942, emportant 1000 prisonniers juifs, et arrivé à Auschwitz le 23 
septembre. A-t-elle fait partie des 144 femmes sélectionnées (matricules 20566 à 20709) ? 
Elle est en effet décédée le 15 octobre 194231. 
 
Marguerite René et André Moïse ont eu deux enfants, l’aînée Claude, et son jeune frère 
Lucien. 
 
Claude Ève Sara HIRTZ  est née à Paris le 14 mai 1924. Elle habitait chez ses parents, 7 
rue Danton dans le 6e arrondissement. Elle était étudiante. Claude fut sans doute arrêtée 
avec sa mère, et conduite au camp de Pithiviers. Elle fut transférée à Auschwitz par le même 
convoi du 21 septembre 1942. Le service historique de la défense donne comme date de 
décès le 15 octobre 1942, comme sa mère32. 
 

 
 
 
Marcel Lucien HIRTZ  est né à Paris le 22 février 1926. Il avait 16 ans lorsqu’il fut arrêté. 
Éliane ROOS-SCHUHL signale qu’il était alors avec sa mère et sa sœur, mais les archives 
ne font pas état d’un transfert au camp de Pithiviers. Il fut détenu à Drancy d’où est parti le 
convoi n°34 du 18 septembre 1942 emportant mille prisonniers. KLARSFELD signale que le 
convoi est arrivé à Auschwitz le 20 septembre et seuls 31 hommes furent gardés en vie 
(matricules 64 719 à 64 749) et peut-être y eut-il une première sélection à Kosel.  
Marcel Lucien HIRTZ est considéré comme décédé au 15 octobre 194233. 
 
Marcel Lucien et Claude étaient le neveu et la nièce de ma grand-mère paternelle. 
Marguerite Renée HIRTZ était sa belle-sœur. Nous sommes donc ici au cœur de la famille. 
 
                                                           
30

 Mémorial de la Shoa 
31

 S.H.D.C cote AC 21 P 463 565  
32

 SH.D.C. cote AC 21 P 463 543 
33

 J.O. 1993p13029-13037 
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BRANCHE MARTIN SCHUHL 
 
Martin SCHUHL est un des fils de Moÿse SCHUHL, le frère d’Abraham. Il est né à 
Westhouse le 17 septembre 1776 et il y est décédé le 30 juin 1839. Il était colporteur. Martin 
a épousé Sabine Spentz STAEPIG HIRSCH (1780-1850) le 3 septembre1798 à Westhouse. 
Le couple eut six enfants dont quatre formèrent une famille. Isaac SCHUHL, le fils aîné est 
venu au monde à Westhouse le 4 juillet 1802. Ayant eu deux femmes, il est à l’origine de 
deux lignées. 
 
Isaac s’est marié le 4 juillet 1827 avec Kendel KAHN (1796-1835). Nous nous intéresserons 
à trois de ses enfants, Babette Bössel, Salomon et Moïse.  
Isaac a épousé le 5 septembre 183634 Babette Bessel FURST (1805-1893). Le couple eut 
neuf enfants, nous nous intéresserons à Caïn et à Samuel. 
 
 
1/ Babette Bössel SCHUHL est née à Westhouse le 6 juin 1830. Elle a épousé le 9 
novembre 1853 Samuel Sannel DREYFUSS né en 1820. Le couple eut une fille, Léontine. 
 
Léontine DREYFUSS est née le 3 avril 1862 à Westhouse. Elle a épousé Léopold 
Ephraïm WEILL (1865-1908) le 10 décembre 1894 à Benfeld35. Son époux est décédé jeune. 
Il semble que Léontine ait ensuite épousé Alfred DREYFUSS36. Une fille, Madeleine est née 
à Saint-Dié dans les Vosges,37 mais le dernier domicile connu est 10 bis, rue de Nancy à 
Épinal. 
Léontine a été déportée par le convoi n°71, parti de Drancy le 13 avril 1944 et arrivé à 
Auschwitz le 16 avril. C’est dans ce même convoi que figurait Simone VEIL, alors âgée de 
16 ans. 
D’après le mémorial Yad Vashem, Leontine DREYFUSS est décédée le 19 avril 1944. 
 
 
2/ Passons maintenant aux enfants de Moïse, un des frères de Bössel. 
Moïse SCHUHL est né à Westhouse le 7 février 1835. Il a épousé Henriette Yael LÉVY à 
Benfeld le 15 novembre 1865. Il est décédé dans cette commune le 25 mai 1902. Le couple 
a eu quatre enfants, dont Cécile et Samuel. 
 
Cécile SCHUHL  est née à Benfeld le 21 septembre 187538. Elle épousa Emmanuel 
BICARD, nom que le père avait adopté, abandonnant celui de DREYFUS. Le mariage eut 
lieu à Benfeld le 21 décembre 190839. Elle était la seconde épouse d’Emmanuel, dont la 
première femme, Lucie SALOMON était décédée en 1898. Emmanuel est mort le 30 
décembre 1915 à Strasbourg. Son épouse, Cécile est donc retournée à Benfeld dont elle a 
été chassée en 1940. Elle est arrivée le 13 juillet à Bourbonne-les-Bains40, elle habitait alors 
24, rue Amiral Pierre. Elle fut arrêtée lors de la rafle du 27 janvier 1944 et conduite à Drancy 
le 29 janvier, avec 122 autres personnes venant de la prison de Châlons-sur-Marne. Cécile 
SCHUHL fut transférée à Auschwitz dans le convoi n°68 du 10 février 1944. Sur l’acte de 
naissance de Cécile a été portée au 5 juillet 1949 la date de décès : 10 février 1944. 
Toutefois Serge KLARSFELD précise que le convoi est arrivé le 13 février, constitué de 1500 
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déportés, dont 814 femmes. Seules 61 ont été sélectionnées, les autres ont été 
immédiatement gazées. Ceci porte donc la date de décès de Cécile au 13 ou au 14 février 
1944. 
Notre ancêtre commun remonte à la 4e génération. 
 
 
Samuel SCHUHL, dit Mehl,  est né à Benfeld le 8 juillet 1881. Il s’est marié le 23 mai 
191141 avec Jeanne ROOS à Wissembourg. Le couple a eu un enfant, Marcel dont je 
reparlerai. 
Le 13 juillet 1940, le couple quitta Benfeld pour Bourbonne les Bains, avec la sœur de 
Samuel, Cécile. Il était commerçant. Il eut le même destin que sa sœur, il fut arrêté le 27 
janvier 1944, enregistré à Drancy avec le numéro 13 129, transféré dans le convoi n°68 du 
10 février, arrivé le 13 à Auschwitz. Il fait partie des 674 hommes dont 210 ont été 
sélectionnées. Son acte de naissance mentionne le décès à la date 13 février 1944. Il a donc 
été gazé dès son arrivée42. 
 
 
Jeanne ROOS  est née à Wissembourg le 30 juillet 1884. Elle est la fille de Moïse ROOS et 
de Florine DREYFUS. Jeanne a épousé le 23 mai 1911 Samuel SCHUHL à Wissembourg. 
13 mois après, elle donnait naissance à leur fils Marcel. 
Samuel et elle sont donc venus se cacher à Bourbonne-les-Bains, ils habitaient rue des 
Capucins43. Elle fut arrêtée lors de la terrible rafle du 27 janvier et suivit son époux d’abord 
dans la prison de Châlons-sur-Marne, aujourd’hui Châlons-en-Champagne, puis arriva à 
Drancy le 29 janvier. Elle fut enregistrée sous le n° 13130. 
Elle fit partie du convoi n°68 du 10 février 1944, arrivé le 13 à Auschwitz-Birkenau. Elle fut 
gazée immédiatement. Son acte de naissance fait état d’un décès au 13 février 194444. 
 
 
Marcel SCHUHL  est né à Benfeld le 8 juillet 1912. Il exerçait la profession de pharmacien. 
À la déclaration de guerre, il avait 28 ans et travaillait comme pharmacien auxiliaire à 
l’hôpital de Contrexéville. Il a certainement été mobilisé, et a été fait prisonnier en septembre 
1940. Son nom figure sur la « Liste des prisonniers de guerre fournie par l’autorité militaire 
allemande » à la date du 20 septembre45. Il a probablement été libéré, Jean-Pierre 
STROWEIS fait état d’une résidence, 34, rue de Turin à Lyon. Arrêté, il fut transféré à 
Drancy où il est répertorié avec le matricule n°12875. 
Marcel SCHUHL fut transféré au camp de concentration d’Auschwitz par le convoi n° 67, le 3 
février 1944. 1214 déportés formaient ce convoi qui arriva 3 jours après son départ46. Il y 
avait 662 hommes, 166 furent sélectionnés (matricules 173228 à 173393). Marcel en fit 
certainement partie. En effet, on retrouve une fiche à son nom, au KL Mauthausen avec le n° 
matricule 12134647. Sur l’acte de naissance figure une date de décès du 22 janvier 1945 à 
Mauthausen (jugement du tribunal de première instance)48 et sur une fiche retrouvée dans 
les archives Arolsen la date du 25 janvier 1945. 
Comme pour sa tante et ses parents, notre lien de parenté remonte à la 4e génération. 
 
La fille aînée de Moïse, Mélanie, née a Benfeld le 30 mai 1874, décédée le 8 septembre 
1939 épousa le 31 mai 1905 à Benfeld Léo BLUM. 

                                                           
41

 AD BR acte mariage 
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43
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 AD BR acte n°69 
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 Gallica-BNF.fr, 1940, n°19 
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 Témoignage de Pau Chitelman, cité par Klarsfeld 
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Léo BLUM  est né le 3 mai 1878 à Steinbrunn-le-Haut49. Jean-Pierre NICOLAS, dans ces 
éléments biographiques déjà cités précise qu’il « habitait à Benfeld une maison dont il était 
propriétaire. Il y commerçait de la confection et de la chapellerie, 3 Grande-rue. » 
Il partit se réfugier à Bourbonne-les-Bains, où il habitait 24, rue amiral Pierre, comme sa 
belle-sœur, Cécile. Il fit partie de la rafle du 27 janvier 1944 et arriva à Drancy le 29 janvier. 
Sur le reçu figure le numéro 13 177, matricule de son enregistrement. J’ai contacté le 
Mémorial de la Shoa qui a confirmé la date de décès à Drancy le 3 février 194450, mais on 
n’en connaît pas les causes. 
 
 
3/ Le frère aîné de Moïse s’appelait Salomon SCHUHL. Il est né le 19 mai 1833 à 
Westhouse, et décédait à Paris le 26 octobre 1915. Il épousa le 3 août 1865 à Strasbourg 
Justine WEIL âgée le 22 ans. Le couple eut trois enfants, dont Anna Clara SCHUHL. 
Anna Clara, née le 3 février 1867 à Strasbourg épousa Charles Gaston PICARD (1856-
1934) et eu une fille, Charlotte Marcelle.  
 
Charlotte Marcelle PICARD  est née le 8 mars 1890 à Paris. Elle s’est mariée le 20 avril 
1914 à Fontenay-sous-Bois avec Jacques Henri SCHILLIO (1880-1931), architecte. Le 
grand-père de Charlotte Marcelle et mon arrière-grand-père Caïn étaient demi-frères. Elle 
habitait 197, avenue du Roule à Neuilly-sur-Seine. Elle a été arrêtée en août 1943 et 
enregistrée à Drancy le 25 août 1943 avec le n° 4320. Charlotte Marcelle fut déportée par le 
convoi n°59 du 2 septembre 1943, arrivé le lendemain 4 septembre à Auschwitz. Parmi les 
441 femmes déportées, 106 furent sélectionnées. J’ignore si Charlotte Marcelle en fit partie, 
mais elle est mentionnée décédée le 7 septembre 194351. 
Notre lien de parenté remonte également à la 4e génération. 
 
 
Mon bi arrière-grand-père maternel, Isaac, eu avec sa seconde épouse Babette FURST neuf 
enfants dont Caïn mon arrière-grand-père et son plus jeune frère, Samuel, né le 16 août 
1849 à Benfeld, décédé le 22 octobre 1917. 
 
1/ Samuel SCHUHL épousa Henriette BAER (1854-1919) le 12 juin 1878 à Benfeld. Le 
couple donna naissance à André. 
 
André SCHUHL  est né le 28 avril 1879 à Benfeld. Il a épousé Rachel FRENKEL le 6 mars 
1906 à Benfeld et a eu 3 enfants. J.P. STROWEIS donne comme adresse 18, boulevard de 
la Liberté, à Agen dans le Lot et Garonne. Il a probablement été arrêté fin janvier 1944. 
Serge KLARSFELD précise dans son calendrier l’entrée à Drancy de 28 personnes en 
provenance de Toulouse. Il a reçu le numéro matricule 11 677. Il a été déporté par le convoi 
n°67 du 3 février 1944. C’est la date retenue pour le décès, publiée dans le Journal Officiel52. 
Toutefois le convoi est arrivé à Auschwitz le 6 février. Il y avait 1214 déportés au départ et 
1200 à l’arrivée. André a-t-il été immédiatement gazé comme 985 personnes, ou bien fait-il 
partie des 14 inconnus, éventuellement décédés pendant le transfert ? 
Là encore nous sommes reliés à la 4e génération. 
 
Son épouse Rachel FRENKEL n’a pas été déportée, elle est décédée à Benfeld le 3 
septembre 195653. 
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Martin SCHUHL et Sabine Spentz STAEPIG ont eu un autre garçon, Sigmund Seckmann 
(1803-1861) qui épousa à Westhouse le 15 décembre 1831 Guittel Esther MAY de 
Wolfisheim (1804-1890). Toute cette petite famille vécue à Benfeld. Le second enfant du 
couple, qui en eut cinq en tout, s’appelait à Auscher. 
Auscher SCHUHL est né le 19 février 1834 à Westhouse. Il était commerçant à Benfeld. Il 
épousa le 15 janvier 1862 Émilie HIRTZ (1839-1904). Le 7 juillet 1869 est né à Benfeld à un 
garçon prénommé Georges.  
Georges épousa le 8 novembre 1899 à Mutzig Alice LÉVY. Il est décédé le 24 janvier 1941 à 
Dôle dans le Jura. 
 
Alice LEVY  est née le 21 août 1875 à Mutzig. Mariée avec Georges SCHUHL, cela crée un 
lien de cousinage par alliance à la cinquième génération. Elle vivait toujours à Dôle, 12, rue 
des Arènes, lorsqu’elle fut arrêtée. Elle est arrivée à Drancy le 20 décembre 1943 et 
répertoriée sous le numéro matricule 1330254. Elle fut déportée dans le convoi n°66 du 20 
janvier 1944. La date officielle de son décès est le 25 janvier 194455, or on sait maintenant 
que le convoi est arrivé dans la nuit du 22 ou 23 janvier. Seules 55 femmes avaient été 
sélectionnées, Alice LÉVY est donc décédée entre les 23 et 25 janvier 1944. 
 
 
Venons-en maintenant à mon grand-oncle Robert Fernand, le fils cadet de mon arrière-
grand-père Caïn SCHUHL et de Justine HIRTZ 
 
Robert Fernand SCHUHL  est né à Elbeuf le 5 avril 1890. Il effectua son service militaire 
en 1911, et participa à la Première Guerre mondiale. Incorporé le 7 août 1914, il fut blessé le 
24 août. Il reprit du service en octobre et fut intoxiqué par gaz en septembre 1915. Il 
réintégrait l’armée combattante en février 1916 puis fut à nouveau blessé le 11 avril. Il 
termina la campagne avec le grade de caporal fourrier.56 
En 1937, il résidait à Paris. Robert Fernand a ensuite communiqué à l’autorité militaire son 
adresse, le 4 août 1940 : 11 rue Fondère à Marseille. 
Il était négociant en draperie à Elbeuf, dans l’entreprise familiale Schuhl Frères & Weil. 
L’entreprise qui avait transféré son siège à Paris, 12, rue du sentier, conservait une antenne 
à Elbeuf ainsi qu’à Bordeaux et à Marseille, ce qui explique peut-être la présence de Robert 
Fernand dans cette ville. Il mesurait 1,66 m, avait les cheveux châtains clairs et des yeux 
bleus. 
Jean-Pierre STROWEIS note dans son Mémorial en ligne une adresse, le Vernet par Seyne 
dans les Alpes de Haute Provence. 
Robert Fernand SCHUHL fut arrêté en 1944, d’abord interné à Marseille il fut transféré le 20 
mai 1944 à Drancy où il fut enregistré avec le numéro 22 131. Il n’y resta pas puisqu’il fut 
déporté par le convoi n° 74 du même 20 mai 1944. Le calendrier établi par Serge 
KLARSFELD fait état d’au moins 319 personnes entrées à Drancy le 19 mai en provenance 
de Marseille et une seule personne en provenance également de Marseille le lendemain. 
S’agissait-il de Robert Fernand ? 
Le convoi comprenait 1200 personnes, dont 565 hommes. Seules 188 furent sélectionnées. 
La date officielle du décès publié par le Journal Officiel est le 25 mai 1944 à Auschwitz57. 
Son nom est inscrit sur le monument paternel au cimetière du Père-Lachaise à Paris. 
 
Le père de Robert,  Caïn SCHUHL avait épousé Justine, la fille de Mathilde HIRTZ, née 
WEIL dont le frère Julien avait émigré à Elbeuf en 1871, et avait créé avec Salomon 
SCHUHL le demi-frère de Caïn un négoce en draperie. 
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Le petit-fils de Julien, Georges, a traversé la seconde Guerre Mondiale, semble-t-il, sans trop 
de problèmes puisqu’il est décédé le 17 septembre 1997, mais la petite fille Louise Victorine 
a été déportée. 
 
Louise Victorine WILLEMS-WEIL est née le 30 juillet 1903 à Elbeuf. Elle a épousé le 19 
juin 1922 à Paris Georges WILLEMS (1891 à Sedan). Elle a vécu à Paris où sa dernière 
adresse connue est rue de Longchamp dans le 16e arrondissement. C’est la fille d’Édouard 
WEIL, décédé à Neuilly-sur-Seine le 13 mars 1944. Louise Victorine a été arrêtée et 
conduite à Drancy. Elle a été déportée dans le convoi n°39 parti le 30 septembre 1942 et 
arrivé à Auschwitz le 2 octobre. Louise Victorine est décédée le 5 octobre 194258. 
 
 
Je vais maintenant entrer encore plus dans l’histoire familiale. Ma grand-mère maternelle 
Julie, Simone NATHAN fut la première à me transmettre cette dramatique mémoire familiale. 
À travers elle, j’ai appris à découvrir dès ma jeunesse ce que fut la Shoa. Emprisonnée elle-
même à la prison du fort de Montluc à Lyon en 1944, elle n’a probablement dû sa survie qu’à 
la libération de la ville. Ma grand-mère avait trois frères, je n’ai connu que mon grand-oncle, 
Jean NATHAN et son épouse Simone. Les deux aînés, Marcel et André sont en effet morts 
en déportation. 
De mon « Oncle Jean », je garde le souvenir d’un homme bon, souriant, espiègle et grand 
compteur d’histoires de chevalerie qui ont bercé ma jeunesse.  
 
Ma grand-mère m’a beaucoup parlé de mes deux autres grands-oncles dont j’ai connu les 
épouses et les enfants. C’est ainsi que je suis entré dans cette terrifiante histoire. J’ai 
découvert le camp d’Auschwitz I et de Birkenau avec l’un de mes enfants. 
Rien, non rien, n’atteint la force terrible de Birkenau, champ désolé de cheminées éparses 
érigées à l’infini. Appel désespéré à la mémoire collective afin que nul n’oublie jamais ce 
dont les hommes sont capables. 
 
 
Le fils aîné d’Isidore Nausson NATHAN (1822-1878) et de Rachel BLOCH (1822-1896) 
s’appelait Isidore. Il est né le 3 juillet 1856 à Lohr. Il a épousé Gabrielle LEVY (1864-1914) le 
4 août 1885 à Sarrebourg. Mes arrière-grands-parents eurent quatre enfants : Marcel, André, 
Jean et ma grand-mère Simone. Ils figurent ici, car ma grand-mère est liée à la branche de 
Martin SCHUHL. En effet, elle a épousé René Isaac SCHUHL (1881-1935), le fils ainé de 
Cain SCHUHL (1840-1928) et de Justine HIRTZ (1857-1950). Si l’on veut bien se souvenir 
de ce qui est dit plus haut, Caïn est le fils d’Isaac et le petit-fils de Martin. 
 
Léopold Marcel NATHAN  est né le 20 mars 1888 à Nancy, 40, rue des Carmes. 
Il fut incorporé le 3 août 1914 et libéré le 25 mars 1919, il avait reçu la croix de guerre avec 
étoile59. 
Il a épousé à Paris, le 18 octobre 1919, Lise Marianne LEVY (1897-1988), ma « tante 
Marianne ». Ils habitaient d’abord 42 bd d’Inkermann à Neuilly sur Seine, puis 69 rue Nicolo 
dans le 16e arrondissement de Paris. Marcel était industriel.  
Mon « oncle Marcel » fut initié franc-maçon, le 24 mars 1924, dans la loge Le Mont Sinaï, 
Grande loge de France, à l’orient de Paris. Il participa activement à la vie de son atelier. 
Cette loge maçonnique fut durement éprouvée en 1940. Plusieurs de ses membres, dont 
Marcel NATHAN, ont disparu en déportation. Un hommage leur fut rendu en 2016, lors du bi 
centenaire de la naissance de cette loge.  
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Le couple eu quatre enfants : Gabrielle (1921-1968) qui épousa Bertrand KERLAN, Michelle 
(1923-1989) qui se maria avec Jacques ALEXANDRE, Bernard (1926) qui épousa Laurence 
SPIRA et partit vivre en Israël enfin Françoise (1928-1995), l’épouse d’André PRÉVOST. 
 
J’exposerai plus loin l’histoire de son arrestation avec celle de son frère. 
 
 
 
André Jacob NATHAN  est né à Nancy le 15 janvier 1890 au domicile de ses parents. Il a 
épousé le 2 décembre 1920, à la mairie du 16e arrondissement de Paris, Odette Marianne 
BERNHEIM (1901-1976), ma « tante Odette ». Ils habitaient 15, rue des Perchamps dans le 
16e arrondissement. André était également industriel. Le couple a eu deux filles, Nicole 
(1923- ) mariée à Pierre MULVINSON  et Martine (1926-) qui a épousé Henri YERUSHALMI. 
 

 
André NATHAN    Marcel NATHAN 
 
Deux rafles de juifs, notamment étrangers, ont eu lieu à Paris, le 14 mai (la rafle du billet 
vert) et le 20 août 1941. La troisième eut lieu le 12 décembre 194160. Cette rafle avait été 
programmée dès le 5 décembre. Il s’est agi de 743 Juifs français, population essentiellement 
bourgeoise d’où le nom qu’on lui a donné : la rafle des notables. 
J’imagine, aux premières heures de la matinée, de violents coups frappés sur la porte des 
deux appartements et l’arrestation. Les hommes ont très vraisemblablement été conduits par 
des autobus parisiens dans des commissariats ou mairies, puis regroupés à l’École militaire 
et le soir, transférés gare du Nord où ils ont été emmenés, en voiture de troisième classe, à 
Compiègne, au camp de Royallieu.61.        
Ce bâtiment fut d’abord une caserne et servit aux Allemands pour rassembler soldats 
français et britanniques faits prisonniers. En juin 1941 il fut transformé en camp 
d’internement de prisonniers politiques, d’étrangers, et de Juifs pour servir notamment de 
réserve d’otages. Il devint le Frontstalag 12262. Cette troisième rafle a été opérée par les 
forces occupantes, bénéficiant de l’assistance de policiers français. 
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Anne SAINCLAIR décrit parfaitement les conditions détestables et inhumaines de détention 
durant cet hiver 41-42 qui fut particulièrement éprouvant et froid. 
De plus, les Juifs étaient détenus dans le camp C, avec des conditions encore plus 
épouvantables que celles réservées aux prisonniers politiques et aux Russes63. Ils étaient, 
en particulier, détenus dans le plus grand secret. Les souvenirs de la famille font état de 
tentatives des deux épouses, mes grandes tantes Marianne et Odette, d’obtenir des 
informations, notamment en se rendant sur place, mais, semble-t-il, sans succès. 
 
Pourquoi mon  « Oncle Jean », qui habitait tout près, rue Lalo, n’a-t-il pas été arrêté ce jour-
là ? Il n’était pas chez lui lors de la rafle. 
 
Mais revenons à l’Histoire. L’organisation de ce premier convoi de déportés à destination des 
camps d’extermination, où Marcel et André figuraient, fut complexe, notamment en raison du 
manque de moyen de transport, ceux-ci étant plutôt réservés aux permissionnaires. 
Finalement, le départ fut programmé le 27 mars 1942. Tous les transports faisaient l’objet 
d’importants échanges entre les diverses autorités et nécessitaient toujours l’accord 
d’EICHMANN. 
 
Ce jour-là, le train n° 767, formant le convoi n°1, composé de voitures de 3e classe, quitta la 
gare de Drancy-Le Bourget à 17h, avec 567 détenus. Il s’arrêta à Compiègne où 547 
hommes ainsi que 34 Juifs yougoslaves montèrent dans le train qui fut placé sous l’autorité 
de l’officier SS Théo DANNECKER64. 
Le convoi gagna Auschwitz Birkenau au bout de trois longues journées. 
 
« À Birkenau, pour ceux du premier convoi, un long cauchemar commence. Dormant à 
même le bois des châlits collectifs, ne recevant pour nourriture quotidienne qu’une soupe 
claire et une boule de pain, mordus par un froid polaire,65 astreints à d’épuisants travaux de 
terrassement, dévorés par la vermine et terrassés par la dysenterie ou le typhus, ils seront 
très peu à résister. » 
 
1112 déportés arrivés à Auschwitz reçurent les matricules n° 27533 à 28644. KLARSFELD 
précise qu’en 5 mois, 91,6% décédèrent. Et parmi eux, vous mes oncles que j’aurais aimé 
connaître. 
Marcel portait le matricule n° 28158, attribué le 30 mars 194266  
Il est décédé le 13 avril 1942, à 8h25 et l’acte enregistré le 14 précise le diagnostic : 
commotion cérébrale (Gehirnschlag). 
 
André reçut le matricule précédent, n° 28157.67 Dans cette terrible destinée, les deux frères 
étaient donc ensemble, comme en attestent ces documents. 
Il est décédé le 5 avril 1942 à 10h05 et l’acte de décès fait état d’un érysipèle (Wundrose). 
 
 
 
BRANCHE HERMANN SCHUHL 
 
Hermann SCHUHL (1783-1844) eut 10 enfants avec Madeleine KLEIN (1794-1833), 
Nephtali était le petit dernier, né en 1833. Il épousa Henriette KATZ (1830-1883). Le couple 
donna naissance à Madeleine SCHUHL, née le 9 janvier 1865 à Benfeld. Madeleine se 
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maria le 15 septembre 1887 à Paris avec Isidore BLOCH (1859-1917). Madeleine est morte 
à Paris le 29 octobre 1939. Un garçon, Fernand, est né le 7 novembre 1904. 
 
Fernand BLOCH, né à Paris le 7 novembre 1904, dans le 11e arrondissement, était 
représentant de commerce. Il épousa Marthe Madeleine LEPAGNOT le 19 juillet 1932 à 
Paris68 et eut une fille, Annie. Le couple habitait 67, rue Manin dans le XIXe arrondissement 
de Paris. 
 
J’ignore à quelle date il a été arrêté. Il est arrivé à Drancy le 9 février 1943, répertorié dans le 
Mémorial de la Shoa comme Français d’origine. À cette date, KLARSFELD précise qu’en 
raison « des réactions hostiles de la population française vis-à-vis de la chasse aux familles 
juives… de l’évolution favorable aux alliés...Ces événements amenèrent le gouvernement 
français, sa police, son administration à se montrer circonspects quant à la déportation 
éventuelle des Juifs français… » favorisant alors l’arrestation de Juifs étrangers, apatrides, 
mais, à l’évidence, ce jour-là, il y eut quatre Français conduits sous l’autorité de la préfecture 
de police, ainsi que 17 Français venant la prison de Romainville, 40 Français du camp de 
Compiègne et 5 de Châlons-sur-Saône69. Fernand Bloch fut déporté par le convoi n°47 parti 
de la gare du Bourget-Drancy le 11 février 1943. Klarsfeld précise que les conditions de 
départ de ce convoi comprenant 998 personnes, dont 150 Français furent tellement difficiles 
qu’une des déportées Linda GEBER décédait dès le départ. 
 
Le convoi est arrivé à Auschwitz le 13 février 1943. 143 hommes furent sélectionnés 
(matricules n° 102139 à 102280). Fernand en fit-il partie ? 
Il existe deux dates pour son décès : le 25 février 1943 selon le Sterbebücher (Mémorial 
d’Auschwitz-Birkenau) et le 16 février, publié au Journal Officiel.70 
 
Il faut, pour être complet, préciser que les autres enfants d’Isidore et de Madeleine ont pu 
échapper à ce drame : Lucien Lazare (1889-1972) et Henriette (1893-1971). 
 
 
 
Nous voilà arrivés au terme de cette éprouvante histoire familiale. Ce n’est cependant qu’une 
goutte d’eau dans cette tragédie qui a terriblement assombri la fin de la première moitié du 
XXe siècle. J’ai choisi de mettre en lumière l’histoire d’une famille pour que ses membres 
n’oublient pas ceux qui ont disparu et qu’aucun champ de repos ne pourra recueillir. Ce 
devoir de mémoire nous impose cependant de nous recueillir devant les millions de familles 
qui partagent ce malheur. 
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